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(...) obligation pour l’analyste de se rendre apte, par une analyse personnelle approfondie, à une réception sans 
préjugé du matériel analytique. (...) Un être humain anormal peut bien devenir un physicien correct, comme 
analyste il sera empêché par sa propre anormalité de saisir, sans distorsion, les images de la vie animique. P44 
(51) 
 
(...) dans l’art de l’interprétation propre à l’analyse, il y a bien des choses à apprendre, comme si il s’agissait 
d’une autre branche du savoir, par exemple tout ce qui est en corrélation avec la présentation indirecte bine 
spéciale qui est celle des symboles. P45 (51) 
 
Une longue formation à l’école et une longue pratique seraient encore requise. P45 (51) 
 
« Association psychanalytique de Vienne », Société psychanalytique de Londres, avec E. Jones, Eitingon (le 
premier à Berlin) :] Dans ces Instituts, les candidats sont pris eux-mêmes en analyse, reçoivent un enseignement 
théorique, sous forme de leçons, sur tous les sujets importants pour eux, et bénéficient du contrôle d’analyste 
plus âgés, expérimentés, lorsqu’ils sont autorisés à faire leurs premiers essais sur des cas assez faciles. On 
compte environ deux ans pour une telle formation.  Naturellement, ce temps passé, on est qu’un débutant, pas 
encore un maître. Ce qui manque encore doit nécessairement acquis par la pratique et par l’échange des idées 
dans les sociétés Psychanalytiques où les membres plus jeunes rencontrent les anciens. La préparation à l’activité 
analytique n’est vraiment pas si facile ni si simple, le travail est dur, grande la responsabilité. Mais celui qui est 
passé par une telle instruction, qui a été lui-même analysé, qui a saisi la psychologie de l’inconscient ce qui 
actuellement peut être enseigné, qui est au courant de la science de la vie sexuelle et qui a appris la technique 
ardue de la psychanalyse, l’art de l’interprétation, le combat contre les résistances et le maniement du transfert, 
celui là n’est plus un profane dans le domaine de la psychanalyse. Il est qualifié pour entreprendre le traitement 
des troubles névrotiques et pourra, avec le temps, réaliser tout ce dont on peut réclamer de cette thérapie.  P54 
(51) 
 
celui qui se décide pour cette nouvelle spécialité médicale [la psychanalyse] s’imposera, une fois ses études 
terminées, ces deux années de formation dans un Institut d’enseignement (...). p55 (51) 
 
(...) il est (...) important que l’analyste dispose des qualité personnelles qui le rendent digne de confiance, et qu’il 
ait acquis les connaissances et les vues, ainsi que les expériences qui seules le rendent apte à l’accomplissement 
de sa tâche. (...) p72 (51) 
 
L’analyse, à laquelle doivent se soumettre tous les candidats d’un Institut d’enseignement analytique, est (...) la 
meilleure voie pour acquérir toute l’information sur leur aptitude personnelle à exercer une activité si exigeante. 
P72 (51) 
 
La formation analytique recoupe, certes la sphère de la préparation médicale, mais ne l’inclut pas et n’y est pas 
incluse. [souhaits de Freud pour enseignement de la psychanalyse] psychologie des profondeurs, introduction à 
la biologie, science de la vie sexuelle, initiation aux tableaux de maladie de la psychiatrie, mais aussi, histoire de 
la culture, mythologie, psychologie de la religion et science littéraire. + sciences de l’esprit, psychologie, histoire 
de la culture, sociologie, anatomie, biologie, histoire de l’évolution P73-74 (51) 
 
Ce qu’on appelle formation médicale me semble être un pénible détour pour accéder à la profession d’analyste. 
P79c 
 
 


